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Mot de la directrice

Par Huguette Vigneau
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En ce mois de décembre, où plusieurs d'entre nous sont occupés à préparer nos réceptions du temps des Fêtes, on se demande parfois si on va arriver à Noël en même temps que les autres. 

Pour moi, ce qui est important, c'est de prendre le temps de savourer chaque moment de partage. On a tous quelque chose à partager. Que ce soit un sucre à la crème, une chanson qu'on aime, une partie de cartes, des carrés aux dattes ou une histoire qui fait rire, je trouve que le partage multiplie les saveurs. Puis, j'aime bien m'amuser. J'adore les jeux de société et je n'hésite pas à changer quelques règles ou à me faire aider pour que je puisse jouer malgré ma déficience visuelle. Après tout, c'est pour s'amuser! On peut aussi en inventer! J'arrive souvent au réveillon avec mon petit jeu d'association. Je vous en propose un que vous pourrez partager.

1) Vous préparez 5 affirmations.

2) Vous apportez 5 petits objets qui serviront d'indices

Voici les miennes :
1re affirmation : Tout le monde court après

Indice : (une montre)

Rép. : le Temps

2e affirmation : Elles sont de plus en plus virtuelles

Indice : (une carte)

Rép. : cartes de Noël

3e affirmation : C'est la fête
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Indice : (un 25 cents)

Rép. : 25 décembre

4e affirmation : On en fait des carrés délicieux

Indice : calendrier

Rép. : carrés aux dattes

5e affirmation : C'est le cousin du sapin

Indice : morceau de pain

Rép. : pin

Voilà ce que je voulais partager avec vous. 

Je vous souhaite un Joyeux temps des Fêtes et une Année 2016 parsemée de doux moments à partager.

Mot de la stagiaire

Par Gabrielle Jean

La fin de mon stage approche à grands pas… J’ai eu la chance de côtoyer des personnes absolument formidables. Vous m’avez marquée positivement. Je vais partir d’ici avec le cœur gros. Vous m’avez appris de belles choses, vous avez su enrichir mes valeurs personnelles autant que professionnelles. Pendant mon stage, j’ai eu la chance d’expérimenter plusieurs choses, dont le logiciel de synthèse vocale JAWS, le braille ainsi que les techniques de guidage. De plus, j’ai également créé un jeu qui fait appel à la stimulation cognitive, que j’aurai la chance d’expérimenter avec vous à la fête de Noël. Ce jeu m’a demandé énormément de patience, de concentration et d’adaptation. Il s’agit d’un jeu-questionnaire inspiré de l’émission de télévision « Le Banquier ». Le but du jeu est d’accumuler le plus de points. Saurez-vous déjouer le banquier?  
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Ce que j’ai le plus appris dans le cadre de mon stage, c’est que je suis une personne qui aime beaucoup être en contact avec des gens et, surtout qui a un débit de voix très rapide; je dois donc apprendre à le travailler, je vais mettre des moyens à ma disposition pour le corriger. Sachez que je quitte mon stage en étant une nouvelle personne, et surtout que vous allez être obligé de m’endurer encore une fois, mais cette fois-ci en tant que bénévole! Prenez soin de vous, chers membres de l’Association. On se revoit bientôt. 

Gabrielle Jean 
vœux de NOËL

Cette année, je ne peux me contenter de vous faire des vœux habituels pour le temps des Fêtes. Pour moi, Noël, c’est la fête de l’Amour, du partage, de la paix. Malheureusement, les temps sont plus durs tant dans notre chère province avec les mesures d’austérité, qu’ailleurs dans le monde avec les actions de personnes visiblement dérangées. C’est pourquoi j’ai envie de vous souhaiter plus particulièrement de profiter des doux moments avec vos proches et d’ouvrir votre cœur à autrui. Il faut avoir foi en l’humanité et c’est dans notre [image: image7.png]


entourage que tout peut commencer, je veux y croire. Prenons soin de nous, partageons des biens, mais aussi des opinions, des expériences, nous en sortirons grandis. Profitons des occasions que les traditions du temps des Fêtes nous offrent pour aider à changer notre société. Joyeuses Fêtes à tous!
Isabelle Côté
Le temps des Fêtes approche à grands pas! Pour la plupart d’entre nous, les Fêtes nous offrent une occasion unique de nous rapprocher de notre famille et de nos amis. Malheureusement, certaines personnes n’ont pas cette chance, et ce, pour différentes raisons. Sachez que, même si je ne serai pas présente avec vous, vous serez tous et toutes dans mon cœur! N’oubliez pas, le bonheur ne se vend pas au marché… c’est un produit maison! Retrouvez votre cœur d’enfant, gâtez-vous avec de simples petits gestes qui vous font du bien, mais surtout, soyez heureux en cette nouvelle année!

Joyeuses Fêtes à tous!
Jessica Canuel

Que l’esprit des Fêtes illumine votre demeure et votre âme! Que cette lumière guide vos pas vers la santé, le bonheur et la paix…

Joyeux Noël et bonne année!

Éric Côté

Nous sommes à l’orée du temps des Fêtes. En ce temps de réjouissance, je vous souhaite de passer du bon temps avec les gens qui sont chers dans votre cœur. Profitez-en aussi pour faire des choses que vous n’avez pas eu le temps de faire, comme de lire un bon livre devant un feu de foyer avec un bon petit chocolat chaud, de profiter du beau paysage d’hiver, de faire des bonhommes de neige avec vos petits, de faire une recette de cuisine que ça fait longtemps que vous dites que vous aimeriez réaliser, etc. 

Pour la nouvelle année qui approche à très grands pas, je vous souhaite santé, paix et amour à tous et chacun. Malgré les défis du quotidien, je vous souhaite de prendre un temps pour penser à vous dans ce rythme si effréné. Que l’année 2016 soit bonne pour vous et qu’elle vous apporte tout ce que vous souhaitez de si merveilleux.  

Jimmy Turgeon Carrier.
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Notre 25e anniversaire
Par Jimmy Turgeon Carrier
Nous étions 65 personnes à nous réunir à l’Hôtel Rimouski le mercredi 21 octobre 2015, lors de la journée régionale « Ensemble voyons plus loin ». 

Cette journée avait pour objectif de permettre aux différents intervenants et gestionnaires de mieux comprendre la réalité des personnes handicapées visuelles, d’échanger sur les obstacles à l’inclusion sociale, d’identifier des moyens d’y faire face et d’influencer les dirigeants des différents milieux à ce que leurs services soient accessibles aux personnes handicapées visuelles. 

Des gens de partout sur notre territoire se sont déplacés pour participer à cette journée.  

Nous en avons profité aussi pour célébrer le 25e anniversaire de fondation de l’Association des personnes handicapées visuelles du Bas-Saint-Laurent. Pour ce faire, nous avons convié nos invités à se joindre à nous pour casser la croute lors d’un somptueux repas qui était servi par les gens de l’Hôtel Rimouski. Lors de ce souper, de l’animation a été faite par Jessica Canuel-Deschênes et Isabelle Côté afin de relater les évènements marquants des 25 dernières années. Puis pour finir la soirée, monsieur Bertrand Fortin est venu faire danser les gens sur sa musique leur permettant de retrouver, pendant un instant leurs années de jeunesse.
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Sensibilisation 
Par Éric Côté
Comme chaque année, ce fut un automne très chargé en activités de sensibilisation, notamment avec l’atelier « Pour voir autrement », que nous présentons dans les écoles primaires du Bas-Saint-Laurent. Cet atelier est un bon moyen d’expliquer aux jeunes de 5e et 6e années la réalité vécue par les personnes handicapées visuelles, afin qu’ils puissent mieux comprendre ce que nous vivons. Au début de l’année scolaire, nous faisons parvenir un communiqué pour offrir l’atelier et les enseignantes intéressées doivent communiquer avec nous afin de convenir d’une date pour notre visite.

Voici donc le bilan de nos rencontres pour chaque commission scolaire, entre les mois de septembre à novembre. Pour la commission scolaire du Fleuve-et-des-Lacs du Témiscouata, nous avons rencontré 2 classes à l’école Desbiens à Dégelis. Pour la commission scolaire de Kamouraska/Rivière-du-Loup, nous avons rencontré 4 classes à l’école Sacré-Cœur de La Pocatière. Ensuite, pour la commission scolaire des Monts-et-Marées, nous avons rencontré 3 classes à l’école Bon Pasteur de Matane, 1 classe à l’école de St-Ulric et 1 classe à l’école St-Victor de Petit-Matane. Aussi, nous sommes allés présenter l’atelier « Une ouverture sur l’inclusion sociale » à un groupe en adaptation scolaire à la polyvalente de Trois-Pistoles. En tout, pour cet automne, nous avons rencontré 300 personnes qui en connaissent un peu plus au sujet du handicap visuel, sur ses impacts au quotidien et sur les moyens que l’on prend pour s’adapter à cette réalité. Nous avons aussi dû réajuster notre calendrier un peu en raison de la grève tournante des enseignantes pour dénoncer les mesures d’austérité du gouvernement. 
En ce qui me concerne, je suis employé à l’Association depuis l’automne 2012 et c’est en novembre que j’ai donné mon 100e atelier! Comme le temps passe vite! J’ai remarqué avec le temps, que tous les ateliers se ressemblent, mais qu’ils sont tous différents selon les régions. L’autre jour à Matane, un élève de 6e année est venu me poser des questions pour préparer un article dans le journal de l’école. C’est avec plaisir que j’ai répondu à ses questions et je lui ai remis une édition de notre journal en guise d’inspiration. Voilà une bonne raison de se rendre au travail chaque matin et j’espère que cet atelier continuera d’être en demande pour les prochaines années! Il reste encore quelques présentations d’ici les fêtes de Noël et nous sommes disponibles pour faire de la sensibilisation auprès d’autres groupes. Alors si vous connaissez des groupes de personnes intéressés à recevoir de l’information au sujet du handicap visuel, vous pouvez leur dire de nous joindre à l’Association. Je vous souhaite à tous un très joyeux temps des Fêtes!
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la semaine de la canne blanche 2016
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Depuis 1947, la première semaine du mois de février est consacrée à « la Semaine nationale de la canne blanche ». En 2016 elle se tiendra du 7 au 13 février. C’est une occasion de souligner les bienfaits apportés par cet outil précieux. C’est aussi un moment favorable pour sensibiliser la population à la réalité vécue par les personnes handicapées visuelles. Cette année encore, nous prévoyons souligner cette semaine thématique avec des activités de sensibilisation. Il est probable que nous ayons besoin de votre participation, alors nous vous contacterons quand nous aurons plus de détails.
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Activités de Groupe
Rencontre de groupe à Rivière-du-Loup

Par Jessica Canuel-Deschênes
À Rivière-du-Loup, lors de la rencontre de groupe du mois de septembre, avait lieu une consultation afin que les personnes handicapées visuelles puissent donner leurs idées pour les prochaines activités. Nous serons donc en mesure d’organiser des rencontres qui répondent aux besoins des participants.
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De nos jours, nous entendons de plus en plus parler de microbrasserie; de petites brasseries fabriquant de la bière. Le 28 octobre dernier à Rivière-du-Loup, nous avons invité monsieur Éric Viens, copropriétaire de la microbrasserie Aux fous brassant, qui s’est fait un plaisir de venir nous parler de son entreprise. Les deux propriétaires sont de jeunes travailleurs sociaux qui les soirs de semaine et la fin de semaine se sont mis à fabriquer de la bière maison. Au fil du temps, ils en ont découvert une passion et ont décidé de se lancer en affaires. Pas besoin de vous dire qu’on ne se lance pas en affaires en claquant des doigts. C’est après beaucoup de démarches et d’investissements qu’ils ont ouvert leur microbrasserie en 2012.

L’entreprise priorise des produits locaux et biologiques et la plupart de leurs bières sont faites à base d’orge québécoise. Pourquoi l’orge? Parce que ça donne de la bière beaucoup plus goûteuse, contrairement à celles des grosses entreprises qui utilisent pour la plupart du riz et du maïs. Ces dernières coûtent beaucoup moins cher et sont des bières sans arrière-goût. Saviez-vous que ça prend environ 3 à 4 litres d’eau pour fabriquer un litre de bière? L’eau est non seulement un ingrédient, mais est aussi essentiel pour la fabrication de la bière, car on doit rincer les grains à maintes reprises pour arriver à une bière de qualité. 
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Heureusement que la plupart du temps, la bière ne reste pas très longtemps dans nos frigos ou sur nos tablettes, car pour garder un maximum de qualité, il serait préférable de la boire dans les 3 mois suivant son achat. Elle pourrait toutefois être consommée jusqu’à un an après sa date de fabrication.

La microbrasserie Aux fous brassant se situe sur la rue Lafontaine à Rivière-du-Loup. Si vous avez envie d’aller y faire un tour, vous pourrez aller y goûter la Chien Jaune, la Hurluberlue, la Fun Noir et bien d’autres!

Le 18 novembre dernier, lors de la rencontre de groupe à Rivière-du-Loup, madame Christiane Vincent est venue nous présenter un milieu de vie offert exclusivement aux femmes; le Centre-Femmes du Grand-Portage. Pour cette occasion, 26 personnes étaient présentes. Le Centre-Femmes est un lieu d’échange, de solidarité et de partage. Un endroit où les femmes font des rencontres et où elles trouvent soutien et accompagnement. Les services du Centre-femmes du Grand-Portage sont offerts à toutes les femmes de la région de Rivière-du-Loup, qu’elles soient jeunes ou moins jeunes avec ou sans difficulté. Ensemble, les femmes trouvent des moyens pour conquérir leur autonomie afin d’améliorer leur qualité de vie. L’organisme offre plusieurs services qui répondent à différents besoins exprimés par les femmes. Les trois volets offerts par le Centre-Femmes sont : services, activités éducatives et actions collectives. Tous les services sont offerts gratuitement et dans la confidentialité. Être membre permet non seulement de participer aux activités qu’il offre, mais aussi de recevoir la programmation des activités avant les autres. Toutefois, le Centre-Femmes ne demande pas d’être membre pour offrir des services au niveau de l’intervention sociale.

Si vous désirez plus d’informations, je vous invite à les contacter au 418-867-2254.

[image: image16.jpg]. ..f',



Déjeuner-causerie à Rimouski

Par Jessica Canuel-Deschênes
Lors de notre déjeuner-causerie du mois d’octobre dernier, nous avons reçu monsieur Jean-Pierre Paradis et monsieur Pierre Heppel qui sont venus nous parler de géocaching. Certains se disent surement : c’est quoi le géocaching?, on pourrait appeler cela une chasse au trésor, mais qui se pratique avec un GPS. Ce sport a été inventé en 2000 par monsieur Matt Stum. Le but du jeu est de ramasser le plus de points possible. On peut obtenir des points en trouvant des caches ou en recevant des points des autres géocacheurs qui trouvent nos propres caches. Le pointage est établi selon le niveau de difficulté pour les trouver. Pour commencer à faire du géocaching, on doit s’inscrire sur le site www.geocaching-qc.com. À partir de ce site, on est en mesure de faire des recherches afin de trouver des caches dans les environs d’où on se trouve et chaque cache a sa description et des particularités différentes. Elles peuvent être très grosses ou même très petites et vraiment sous n'importe quelles formes. Il est bien important de bien suivre les règles. Par exemple, signer le calepin qui se trouve dans la cache, car c’est une preuve qu’elle a vraiment été trouvée. Il faut aussi enregistrer la cache sur le site Internet afin que celui qui l’a caché puisse aller constater que la personne l’a bel et bien trouvée en y trouvant sa signature dans le calepin. Il arrive même parfois qu’il faille échanger un objet de même valeur si on demande la description de la cache. Le géocaching est une activité de plus en plus populaire et devient même une activité familiale pour plusieurs! 
Les participants ont trouvé la conférence intéressante et plusieurs aimeraient tenter de trouver des caches. L’été prochain, si tout va comme il se doit, Jean-Pierre Paradis nous fera vivre l’expérience de géocacheurs d’un jour lors de l’une de nos activités d’été.
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Le 12 novembre dernier, 20 personnes étaient présentes au déjeuner-causerie. Pour cette occasion, nous avons reçu Jason Martin, membre de notre Association depuis déjà quelques années. Il a même déjà siégé à notre conseil d’administration. Nouvellement copropriétaire d’une entreprise de soins à domicile avec sa conjointe, nous l’avons invité à venir nous présenter leurs services. Handicapé visuel depuis son jeune âge, Jason a toujours foncé dans la vie, autant au niveau scolaire, professionnel que social. Il a fait des études [image: image18.jpg]


universitaires et a travaillé pendant un bon moment dans la gestion de résidences pour personnes âgées, ce qui l’a amené à avoir beaucoup de connaissances en ce qui concerne les aînés. C’est le désir de leur offrir des services répondant à leurs attentes qui l’a poussé à se partir à son compte. Leur entreprise est bâtie sur les besoins de la clientèle. Ils souhaitent aider ceux et celles désirant demeurer dans leur milieu de vie, et ce, de manière sécuritaire et dans un climat de confiance. Ils en sont à leur début et de fil en aiguille, ils prennent de l’expansion. Pour l’instant, les principaux besoins perçus sont au niveau de la préparation de repas et de l’entretien ménager. Mais, il y a beaucoup plus de services offerts, que ce soit pour de l’accompagnement à des rendez-vous, le lavage et bien d’autres. Comme c’est une entreprise privée, ils ne peuvent pas offrir des tarifs comme les entreprises d’économie sociale. Par contre, leurs clients peuvent quand même bénéficier du crédit d'impôt pour le maintien à domicile des personnes âgées de 70 ans et plus. Cela équivaut à environ 33 % des coûts engendrés. 
Pour ceux et celles qui seraient intéressés à avoir plus d’informations, je vous invite à les contacter au 418-725-8543. Vous pouvez aussi aller visiter leur site Internet au www.beauma.net.
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Veuillez prendre note que le premier déjeuner-causerie de 2016 se déroulera le 7 janvier prochain. Nous recevrons monsieur Francis Gagné qui viendra nous parler du Conservatoire de Rimouski. Le 4 février, nous parlerons de zoothérapie avec Julie Fiola, intervenante en zoothérapie.

Rencontre de groupe à Matane

Par Isabelle Côté
Le 7 octobre dernier, les personnes handicapées visuelles de la MRC de La Matanie ont pu rencontrer Mme Luce Chamberland, nouvellement en poste à Relais Santé en tant que travailleuse de milieu. Elle nous a expliqué que son travail est en lien direct avec le projet de MADA, Municipalité amis des aînées, projet auquel la MRC au complet tente de s’inscrire. Ce projet aide à développer une culture d’inclusion sociale des aînées. Les politiques et services en place devraient soutenir la participation sociale des personnes âgées et, entre autres, les aider à rester le plus longtemps possible à domicile en aidant la mobilisation de la personne à recevoir les services auxquels elle a droit. Madame Chamberland était à la retraite, mais lorsqu’elle a vu ce poste disponible, elle n’a pu se retenir de faire un retour au travail. Pour elle, cette démarche est très importante. Ayant travaillé autant dans le réseau de la Santé, que dans des organismes, elle se sentait interpelée par ce qu’elle pouvait apporter aux aînées habitant sur le grand territoire de la MRC de la Matanie. Depuis ce temps, elle se promène sur toute la superficie, non seulement afin d’aller à la rencontre des personnes qui ont besoin de parler, mais aussi pour aider celles qui ont besoin de services ou d’adaptations pour maintenir le plus longtemps possible un train de vie sécuritaire à leur domicile. Toute personne de la MRC peut donc avoir recours aux services de la travailleuse de milieu en appelant directement à Relais Santé. En deuxième partie de la rencontre, les participants ont confectionné des capteurs de rêves pour la mobilisation du 2-3 novembre. Vous trouverez les explications un peu plus loin dans la description de la rencontre d’octobre pour les gens de la Vallée de la Matapédia.
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En novembre, un café-rencontre sur les nouvelles technologies et sur les avancées médicales s’est tenu, toujours pour les personnes de la MRC de La Matanie. Sous forme d’échange, les participants ont pu manifester leurs questionnements ou interrogations face à la médecine des yeux ou face aux objets du futur qui peuvent ou qui pourront faciliter la vie des personnes handicapées visuelles. Par exemple, nous avons éclairci le fonctionnement de l’implant Argus, aussi appelé l’œil bionique, nous avons abordé légèrement le traitement des cellules souches en discutant des principes de bases de cette pratique et évoqué plusieurs appareils comme le GPS parlant TREK ou l’étiqueteuse Pen Friends qui aide à reconnaitre des contenants. Ce fut une belle rencontre où la curiosité a servi la soif de connaissance de tous vis-à-vis les différentes manières d’aider les personnes handicapées visuelles.
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Une rencontre est prévue mercredi le 9 décembre. En janvier, si la température le permet, nous espérons recevoir une artiste qui fabrique des bijoux en silice. Pour février, le thème de la rencontre devrait porter sur l’échange de trucs et sur les alternatives en transport.  

Rencontre de groupe à Amqui
Par Isabelle Côté
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Vendredi le 9 octobre dernier, les personnes handicapées visuelles de la MRC de la Vallée de la Matapédia se sont réunies pour un atelier de bricolage un peu spécial. En effet, tout comme pour les participants de la région de Matane, nous avons tenu à impliquer les personnes des environs de la ville d’Amqui, dans la mobilisation menée par la TROCBSL (table régionale des organismes communautaires du Bas-St-Laurent). Cette mobilisation a été menée afin de dénoncer les mesures d’austérité et le sous-financement des organismes communautaires. Il y a donc eu grève sociale. Plusieurs organismes communautaires ont fermé symboliquement puis les travailleurs, les membres des conseils d’administration et les personnes qui fréquentent les organismes ont pris part aux différentes actions qui se déroulaient partout dans le Bas-St-Laurent. Ils ont décidé d’utiliser une fois de plus la laine comme symbole pour démontrer que les organismes de notre région ont des liens tissés serré tant entre eux qu’avec la communauté. Pour cette mobilisation, la laine a été associée à la symbolique du capteur de rêves, objet qui filtre les mauvais rêves dans les cultures amérindiennes. On peut comprendre que dans le cas de cette mobilisation, on souhaitait projeter l’image de la fin du cauchemar et du début d’un climat plus paisible, juste et équitable pour tous. C’est donc pour ces raisons que nous avons fait un atelier de bricolage avec les participants. Il a été nécessaire de prendre le temps de bien expliquer aux personnes handicapées visuelles comment faire. Même pour une personne voyante, les capteurs de rêves n’étaient pas faciles à réaliser. Nous avons tout de même réussi à en faire plus d’une dizaine. Ils ont tous été affichés lors de la mobilisation du 3 novembre au Parc de la Gare à Rimouski et lors de la Commission populaire de l’action communautaire.
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En novembre, la rencontre s’est tenue le 13e jour du mois. Comme il n’y avait personne pour représenter les personnes de la région de la Vallée de la Matapédia lors de notre rencontre régionale « Ensemble voyons plus loin » en octobre dernier, nous avons décidé de faire « Ensemble voyons plus loin, le café-rencontre ». Le petit groupe de la région d’Amqui a donc pu lui aussi échanger sur les 3 thèmes concernant l’accessibilité soit : l’accessibilité à l’information, l’accessibilité des lieux et les déplacements sécuritaires et finalement l’accessibilité aux services et aux programmes sociaux. L’idée générale ressortie est celle que l’automatisation ou le remplacement de ressources humaines par un système de messagerie téléphonique par exemple complique beaucoup l’accessibilité. Il est également évoqué que de graves problèmes, tels que des bris des feux sonores, handicapent beaucoup leur autonomie. Nous joindrons toutes les idées, obstacles et solutions ressorties lors des discussions autour des thèmes à ce qui est ressorti lors de la rencontre régionale à Rimouski. Ces concertations vont nous permettre de bien diriger nos prochaines actions de sensibilisation ou de défense des droits. 
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5 à 8 du mercredi
Par Huguette Vigneau
Depuis un peu plus d'un an, à Rimouski, nous avons débuté les 5 à 8 du mercredi. Dans le but de permettre aux étudiants et aux travailleurs handicapés visuels de se rencontrer, nous organisons des 5 à 8 avec la formule Apportez votre lunch. Le 18 novembre, nous étions 6 personnes à partager un « comment ça va ? » Nous avons aussi échangé sur les divers moyens de transport en commun : Citébus, taxi-bus, transport adapté et covoiturage. Puis, nous avons rejoint Jimmy Turgeon-Carrier en direct de Mira. Les personnes présentes ont dit avoir apprécié ce type de rencontre et nous avons prévu tenir notre prochain 5 à 8 en janvier. 
Dossier à suivre
Comité pour l'amélioration du transport adapté de Rimouski (CATAR)
Par Huguette Vigneau
Le comité CATAR est un comité composé d'usagers du transport adapté de Rimouski et de représentants d'organismes de personnes handicapées. Sa mission est de contribuer à ce que le service de transport adapté offert sur le territoire de la Ville de Rimouski réponde aux besoins des personnes handicapées et favorise leur intégration scolaire, professionnelle et sociale. Issu du comité transport de l’Alliance pour la Solidarité et l’Inclusion Sociale Rimouski-Neigette, le CATAR prend son envol à l'automne 2015. L'APHV-BSL est impliqué dans ce comité. Bien que les actions à entreprendre restent à être peaufinées, déjà nous avons identifié l'importance de sensibiliser la population aux besoins de transport des personnes handicapées. 

Le ministère des Transports du Québec (MTQ) subventionne en partie les coûts du transport adapté dans les municipalités du Québec. Pour déterminer qui a droit d'utiliser ce service, il a été élaboré, en 1998, une politique d'admissibilité qui demeure en vigueur. Rappelons que le service de transport adapté est un service de transport en commun qui s'adresse aux personnes qui, à cause de leur situation de handicap, ne sont pas capables d'utiliser le transport en commun régulier. À partir de ce principe, le MTQ a élaboré des règles d'admissibilité basées sur les deux éléments suivants :
1) La personne doit démontrer qu'elle a une déficience significative et persistante;

2) Qu'elle n'est pas capable d'utiliser un transport en commun régulier. 

Si vous étiez capable d'utiliser un transport en commun régulier, mais qu'il n'y en a pas dans votre municipalité, ce n'est pas un argument qui vous donne droit au transport adapté. Il est important de reconnaître tout besoin de transport, mais ce n'est pas au transport adapté à répondre à tous les besoins de déplacement. Pour avoir droit au transport adapté, la personne doit adresser une demande à l'organisme de transport adapté de sa localité. Un comité d'admissibilité évaluera sa demande à partir des critères établis par le MTQ. 

À Rimouski, le dispensateur de transport adapté utilise des autobus, mais il utilise aussi des voitures. Par exemple, s'il n'y a pas d'autobus déjà sur la route et que les demandeurs de transport adapté ne nécessitent pas de rampe d'embarquement, il est possible que ce soit une voiture qui soit utilisée. 

Le comité CATAR vise à aider les utilisateurs du transport adapté que ce soit au niveau des communications, du délai de réservation ou autres points, le comité CATAR souhaite contribuer à ce que le service offert sur le territoire de la Ville de Rimouski réponde aux besoins des utilisateurs et favorise leur intégration scolaire, professionnelle et sociale. C'est un dossier à suivre…
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Pour en savoir plus
Jeu-questionnaire accessible
Par Huguette Vigneau
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Dans le journal de juin dernier, nous vous avions parlé de Ludociel pour tous, une entreprise d’économie sociale qui crée des jeux destinés aux personnes handicapées visuelles. Ce sont des jeux que l'on télécharge sur l'ordinateur. J'ai exploré leur jeu Accessiquizz afin de vous le présenter. Au fait, c'est un jeu-questionnaire qui est en développement. Présentement, il comprend une quarantaine de questions avec choix de réponses. Nous sommes invités à participer à la poursuite de sa construction en suggérant des questions. Après une petite exploration du site web, j'ai contacté le concepteur du jeu qui s'est dit très intéressé à prendre mes commentaires. Bien sûr, je dois d'abord reconnaître que je n'ai pas une grande expérience de jeux électroniques. Par exemple, je n'avais pas deviné que je devais faire la touche ÉCHAPP pour sortir du jeu. On peut utiliser le bouton gauche de la souris d'ordinateur, mais on peut aussi choisir de jouer avec les flèches du clavier et barre d'espace pour inscrire notre choix de réponse. Ça peut se jouer les yeux fermés. Si on a mal compris la question, il suffit d'attendre environ 8 secondes et toucher au clavier et on entendra à nouveau la question. Il est possible de télécharger ce jeu sur notre ordinateur. Je vous laisse l'adresse et si vous l'essayez, je vous invite à partager vos commentaires. Amusez-vous bien!

https://sites.google.com/site/jpaqdesjeuxvideoabutsociaux/jeux-realises
Entrevue
Centraide Bas-St-Laurent

Jessica Canuel-Deschênes
Pour l’édition du journal du temps des Fêtes, nous avons réalisé l’entrevue avec Centraide Bas-Saint-Laurent, qui nous soutient financièrement depuis plusieurs années. Nous nous sommes entretenus avec Ève Lavoie, directrice de cet organisme de développement social et communautaire. Centraide a offert à l’Association sa première subvention en 2001 et, depuis ce temps, nous en donne chaque année, et ce, malgré le climat d’austérité que nous vivons présentement. Des leaders de la communauté du Bas-Saint-Laurent ont créé cette organisation en 1982 dans le but de se donner un moyen pour mieux aider les organismes et les projets qui venaient en aide aux plus démunis. Leur mission est de faire la lutte à la pauvreté et, par-dessus tout, briser le cycle de la pauvreté et de l’exclusion sociale. Dans la société d’aujourd’hui, beaucoup de gens souffrent. Il y a un vieillissement de la population et plusieurs personnes sont victimes d’isolement. Ce qui explique en partie le fait que nos grands territoires sont souvent dévitalisés. Centraide souhaite avoir des communautés plus fortes et que les gens soient plus solidaires. C’est un vaste mouvement de générosité, un organisme philanthropique qui recueille des dons dans la population de différentes façons. Cet organisme sans but lucratif vit exclusivement des dons des individus, des travailleurs et des grandes entreprises. Tout l’argent amassé est redistribué dans la société. Sa campagne annuelle 2015 est présentement en cours et a l’objectif de recueillir 950 000 $ dans le Bas-Saint-Laurent. C’est un gros défi, mais madame Lavoie nous dit que présentement ça va très bien! Cet objectif de 950 000 $ leur permettrait de redistribuer autour de 80 % de ce montant au Bas-Saint-Laurent. Le reste du montant est pour les frais administratifs, que ce soit pour les frais de bureau, de personnel de soutien, etc. Madame Lavoie nous dit que c’est une organisation très performante qui par des analyses extérieures se place dans les premières en terme d’efficacité. L’année dernière, Centraide a offert à l’Association une subvention de 4 000 $. C’est avec de tels bailleurs de fonds que nous réussissons à faire de petits changements qui nous mèneront loin! Si des gens sont intéressés à faire un don à Centraide, il est possible de le faire de plusieurs façons. Il y a des campagnes en milieu de travail où à l’automne les gens ont la possibilité de donner à Centraide. Certains fonctionnent avec les retenues à la source où l’on prélève un montant préétabli directement sur la paie des employés. Il est aussi possible de faire un don via leur site Internet au : http://centraidebsl.org/ou par le biais de leur page Facebook. Il y aussi plusieurs activités qui se déroulent au cours de l’automne sur tout le territoire du Bas-Saint-Laurent, par exemple l’emballage dans les épiceries. Madame Lavoie nous dit que d’année en année, on constate la grande générosité de la population au Bas-Saint-Laurent et que Centraide Bas-Saint-Laurent est l’un de ceux qui a une meilleure stabilité au niveau des dons. Par contre, comme nous sommes dans un climat d’austérité où il y a peut-être un peu moins de travail, les gens sont plus craintifs de donner ou donnent un peu moins. De là découle un grand défi pour Centraide de ne pas diminuer les campagnes de levées de fonds, car les organismes et les personnes les plus vulnérables comptent sur eux. Concernant la page Facebook de Centraide, une personne est responsable des communications et s’assure qu’elle soit bien active. Les organismes ont aussi la possibilité d’y annoncer leurs activités, etc. On y trouve plusieurs articles sur différents sujets traitant par exemple de la pauvreté ou de l’exclusion sociale. On parle des donateurs, des campagnes de financement, des activités faites par Centraide, etc. Madame Lavoie nous propose de devenir amis sur Facebook avec Centraide Bas-Saint-Laurent. 

Nous remercions grandement madame Ève Lavoie d’avoir accepté notre invitation et nous leur souhaitons une belle continuation dans leur campagne de financement 2015! Souhaitons qu’ils soient là encore longtemps pour venir en aide à notre société! 
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Ceux qui nous quittent 
Par Isabelle Côté
Le 6 octobre 2015 est décédé à l’âge de 82 ans, Mme Cécile Fortin. Elle a participé quelques fois aux rencontres de groupes dans La Matanie, mais son état de santé a fini par empêcher sa participation. La douceur et la délicatesse sont des qualificatifs qui la décrivaient bien. Madame Fortin avait sa manière bien à elle de faire les choses, de prendre son temps afin de réussir, de bien comprendre. Je suis une personne qui marche vite, qui parle vite et qui mange vite. Toutes les fois où j’ai vu ou parlé à cette femme, je me rappelais de respirer et de prendre un peu plus mon temps. En ces tristes moments, nous souhaitons nos sincères condoléances à la famille ainsi qu’aux proches de madame Cécile Fortin.
Le 31 octobre 2015 dernier est décédé monsieur Jean-Paul Lapierre, époux de madame Chantal Couillard. Il demeurait à Amqui. Son décès inattendu laisse dans le deuil plusieurs personnes. Je vous ai placé avec un petit texte trouvé sur le site internet de la Maison commémorative familiale Fournier. On trouvait que c’était un bel hommage à la vie de M. Lapierre :

Monsieur Lapierre a quitté la Vallée dès son jeune âge pour aller travailler dans la région de Montréal, où il a habité jusqu'à l'an 2000. Il choisit alors de revenir demeurer dans la Gaspésie, là où se trouve la majorité des membres de sa famille. Jean-Paul était un rassembleur. Il aimait beaucoup partager un bon repas autour d'une table bien remplie avec ses proches. D'ailleurs, il se plaisait à dire souvent : « la famille, c'est ce qu'il y a de plus important dans la vie ». Il avait un tempérament positif. Il était un fervent de l'informatique. Atteint d'un handicap visuel, cela ne l'empêchait pas de voir au montage des décorations de Noël, activité qu'il affectionnait beaucoup. En saison estivale, il s'occupait de son jardin et fièrement de ses fleurs. Il aimait surtout et avant tout, les choses bien faites. Tous ses proches ainsi que ses amis garderont le souvenir de cet homme

jovial et bon. http://www.gfournier.com/avis_deces.asp?id=8241
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À votre écoute

Par Jimmy Turgeon-Carrier

Après 4 semaines passées au quartier général de Mira à Sainte-Madeleine et plusieurs mois en pré-entrainement, je suis maintenant un utilisateur d’un magnifique chien-guide.

Nous croyons tous que c’est facile d’acquérir un chien-guide. Détrompez-vous, ce n’est pas le cas. Je croyais cela avant d’entreprendre cette aventure. Je ne savais pas dans quoi je m’embarquais. Afin d’être fin prêt à acquérir mon chien-guide, j’ai passé des heures et des heures après le travail à travailler avec mon intervenante en orientation mobilité, Mme Marie-Christine Parent. À partir de la fin du mois d’avril jusqu’à la mi-octobre, nous avons travaillé ensemble 2 fois par semaine à raison de 2 heures par rencontre. Cet entrainement m’a permis d’être fin prêt pour débuter mon entrainement avec le chien.
L’entrainement avec le chien s’est déroulé à la maison-mère de la fondation Mira, qui se trouve à Sainte-Madeleine, sur la rive-sud de Montréal. À mon arrivée, j’ai été accueilli par des gens magnifiques. Par le fait même, j’ai rencontré de magnifiques personnes avec qui j’allais être pour faire la classe de chien-guide.

Cette aventure a débuté par le pairage. Cette étape consiste à ce que le bénéficiaire essaie des chiens afin de trouver celui qui conviendra le mieux à ses besoins. Dans mon cas, j’ai seulement essayé deux chiens. Le premier chien était un labernois à poil court qui faisait partie du thème des vêtements. Puis, j’ai changé dans la première après-midi pour celui que j’ai présentement. Dans mon cas, j’ai été chanceux, de sorte que j’ai pu commencer tout de suite à bâtir ma relation avec le chien. Ensuite, nous avons effectué plusieurs exercices afin d’être en mesure de manipuler le harnais et la laisse afin d’effectuer les bonnes corrections au moment opportun. Puis, nous avons aussi travaillé de soir afin d’apprendre à faire confiance à ce que ça soit le chien qui nous guide et non le contraire. Vers la fin de la première semaine, nous avons commencé à aller dans la ville de Saint-Hyacinthe pour faire des trajets avec le chien afin de vérifier comment ça allait se passer dans les semaines suivantes. 

La deuxième et la troisième semaine ont été consacrées à réaliser des trajets de routes commençant par un autour du restaurant Van Houtte, que nous avons réalisé à plusieurs reprises afin de nous situer dans l’espace. Après avoir effectué cela, les entraineurs ont complexifié la chose en augmentant le degré de difficulté. Lors de ces deux semaines, j’ai pu travailler certaines choses qui étaient plus problématiques avec mon chien. Celui-ci avait tendance à se jeter par terre pour ramasser je ne sais quoi. Nous lui avons tendu un piège et cela a fonctionné. Maintenant, il sait que je n’aime pas cela et que désormais lorsqu’il rencontre quelque chose par terre sur sa route il ne se jette plus dessus, mais il fait juste le regarder. Nous avons aussi travaillé l’attirance du chien envers la nourriture durant un trajet. Puis, j’ai travaillé le fait que mon chien a un nez très fin et, lorsque celui-ci va dans des nouveaux endroits, se gorge de nouvelles informations, ce qui fait que je dois être attentif pour lui faire faire ses besoins sur la route pour qu’il soit totalement présent à moi. Et puis, la dernière semaine a été très intensive. Le groupe avait diminué de sorte qu’il restait seulement ceux qui en étaient à leur premier chien. Donc, nous avons travaillé à trois tous les jours. Nous avons fait différents milieux qui nous ont permis d’augmenter notre degré d’aisance et de confiance. Cette expérience a été des plus enrichissantes pour moi. Elle m’a permis de découvrir un être doux, sensible, attentif aux autres. Ce que cette expérience m’a appris le plus, c’est d’être détendu. Plus je vais être confiant et détendu, plus mon chien va le ressentir et c’est à ce moment que nous allons pouvoir former une équipe du tonnerre. Tout au long de ma formation à MIRA, j’ai acquis une constance dans mes élans de vie et cela fait en sorte que moi et mon chien formons une solide équipe. Malgré les certaines craintes que je pouvais avoir en utilisant la canne blanche, désormais je me sens beaucoup plus solide et en sécurité avec mon chien. Plus rien ne m’arrêtera aujourd’hui. Je me sens en sécurité et en confiance dès que je mets la main sur le harnais de mon chien. Je ne pensais pas que ça allait faire cela, eh bien oui! je me sens beaucoup plus détendu et beaucoup moins rigide et ça, je le dois à mon entraineur Gilles qui s’était donné cette mission et il l’a bien réussie. Je suis très heureux jusqu’à présent de mon beau chien-guide que j’aime beaucoup. Je ne pensais pas que ça allait changer ma vie à ce point. À partir de maintenant, c’est une nouvelle vie qui commence et qui m’amènera encore plus loin. 

Ensemble nous pouvons aller dans une direction, mais ensemble nous pouvons aller beaucoup plus loin. Je remercie la vie d’avoir mis sur mon chemin ce bel être que j’aime et qui m’aime, qui fait de moi un homme nouveau. Je souhaite à tous ceux qui ont le désir d’avoir un chien-guide un jour de ne pas hésiter à en faire la demande, même si ça exige beaucoup d’efforts et de sacrifices à tous les niveaux, et quand on a le chien c’est tellement un beau cadeau de la vie que nous ne regrettons pas tout ce que nous avons fait pour y arriver. En tout cas, dans ma situation, je ne reviendrais pas en arrière et même que si c’était à refaire je referais la même chose.
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Parfum de saison
Un air d’Hiver
Par Véronique Jean

Sous la lune, le blanc immaculé de la neige. Brillance. Les toits enneigés et les maisons décorées. Les rues sont éclairées de lumières bleues, rouges et vertes. La neige bruisse sous tes pas. Aspect bleuté, reflets du ciel marine. Tu renifles bruyamment. Tes mouchoirs sont restés sur ton bureau dans l’entrée. Festival de flocons dans tes cheveux et ta barbe grisonnante. Ça doit sentir les pâtés à la viande dans les cuisines. Une ribambelle d’automobiles traîne dans les stationnements. Tu soupires. Un nuage de frimas se forme près de tes lèvres.

Un trop-plein de monde dans les pièces fait entrouvrir des fenêtres. Le vin est à l’honneur. Tu entends des éclats de rire. Tu cognes à la porte de ton ami. Les lumières sont tamisées, le sapin allumé, des chandelles posées sur le centre de la table. On t’invite à t’asseoir. Le repas est servi. Des pâtés à la viande, du cipaille, de la dinde, de la salade de chou, des canapés, des truffes, de la bûche, des brownies, des bouteilles de vin!

Tu te retournes. Elle est là et te sourit. Un sentiment te réchauffe le cœur, il parcourt tes veines et se transmet à tous tes membres. Ton plus beau Noël.

[image: image32.jpg]



Capsule Santé
Biscuit clin d’œil à la confiture

Par Normande Bossé
Lors de nos rencontres de groupe à Rivière-du-Loup, les participants ont souvent la chance de déguster des petits plaisirs sucrés concoctés par notre chère madame Bossé. Comme le temps des Fêtes arrive à grands pas, nous avons pensé vous livrer le secret de ses superbes galettes à la noix de coco et à la confiture.

Ingrédients :

1 tasse de graisse type Crisco ou autre

¾ tasse de sucre
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1 tasse de cassonade bien tassée

2 œufs

3 ¼ tasses de farine

1 c. thé de soda

1 c. thé de sel

½ tasse d’eau tiède

1c. thé essence de vanille

2 tasses de noix de coco (1 paquet)

Préparation :

1. Préchauffer le four à 400 F

2. Au batteur électrique, mélanger la graisse avec le sucre et la cassonade. Ajouter les œufs et l’essence de vanille et battre jusqu’à ce que le mélange soit homogène. 
· Conseil de madame Bossé : mélanger pendant longtemps à cette étape serait le secret de la recette.

3. À basse vitesse ou avec une cuillère en bois, ajouter les ingrédients secs (farine, soda et sel) et y incorporer ½ tasse d’eau.

4. Ajouter la noix de coco au mélange.

· Conseil de madame Bossé : Il ne faut pas trop mélanger, sinon la pâte sera collante.

5. Apposer des cuillères de pâte sur une plaque à pâtisserie, faire un petit trou au centre de chacune des boules et les remplir de votre confiture préférée.

6. Enfourner de 10 à 15 minutes ou jusqu’à ce que la pâte soit légèrement dorée!

7. Laissez refroidir et dégustez!

Bon à s’en lécher les doigts!!
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Sur la trace de nos ancêtres
L’ancêtre Bélanger
Par Monique Bélanger
François Bélanger et Nicolas Bélanger, venus de France, et sans lien de parenté connu, ont une descendance très nombreuse. Ce nom, Bélanger, se retrouve au 13e rang parmi les 1000 premiers au Québec. Probablement autant de leurs descendants vivent sous un autre patronyme.

Nicolas Bélanger, arrivé en 1655, a épousé, à 27 ans, Marie Rainville, 20 ans, le 11 janvier1660, à Québec. Nicolas et Marie sont les parents de 12 enfants et ils sont les ancêtres de la bienheureuse Dina Bélanger.  

François Bélanger est l’ancêtre de la plupart des Bélanger vivant au Bas-Saint-Laurent. C’est celui que je présente aujourd’hui. 

François Bélanger et Marie Guyon sont arrivés en Nouvelle-France en 1634 et se sont mariés, le 12 juillet 1637, à Québec. Marie, fille de Jean Guyon et de Mathurine Robin, arrivée au pays avec ses parents, n’avait que 13 ans à son mariage. Nous ne connaissons pas de façon certaine l'origine de François Bélanger. Compte tenu de l'âge déclaré lors des recensements au Québec, il est peut-être ce François Bélanger, fils de François et de Françoise Harlay, baptisé en 1612, à Touques, Normandie, mais nous n'avons aucune preuve. Selon d'autres sources, il serait venu du Perche. Connu comme maçon, il pourrait avoir émigré à Tourouvre, au Perche, pour y apprendre ce métier avec celui qui deviendra son beau-père, Jean Guyon, maître-maçon réputé. 

François et Marie s’installèrent à Château-Richer. Ils ont eu 12 enfants, 8 filles et 4 fils, nés entre 1640 et 1664. Lors du recensement de 1667, ils possédaient treize animaux et 50 arpents en culture. Plus tard, François exerça la fonction de capitaine de milice pour la protection de ses concitoyens. 

En reconnaissance des services rendus au pays, François Bélanger reçut de Frontenac, en 1677, un fief connu sous le nom de seigneurie Bonsecours, correspondant en partie avec les limites actuelles de l’Islet. Le titre de seigneur comportait certains privilèges, et plusieurs obligations devant favoriser le peuplement du domaine seigneurial. Le seigneur était en quelque sorte un agent de développement régional. En 1681, les Bélanger ont été recensés dans la seigneurie Bonsecours où ils étaient installés depuis peu.

François Bellanger, 60 ans ; Marie Guion, sa femme, 55 ans ; Geneviève, 21 ans; Jacques, 18 ans, Ils possèdent  5 fusils, 3 bêtes à cornes, 4. arpents en culture..
François Bélanger est décédé à L’Islet avant le 25 avril 1687. Son acte de sépulture est introuvable. Marie Guyon lui survivait. Elle est décédée le 29 août 1696 et a été inhumée le premier septembre, à Cap-Saint-Ignace. François et Marie laissaient. 62 petits-enfants dont 8 seulement portaient le patronyme Bélanger.  

Sources 

JETTÉ, René. Dictionnaire généalogique des familles du Québec. pages 76 et suivantes.

Université de Montréal, Programme de recherche en démographie historique (site Internet).
Le goût de lire
Suggestion de Jean-Paul Rioux
Monsieur Jean-Paul Rioux souhaite vous suggérer ce roman : Le golfeur et le millionnaire. Voici le résumé du quatrième de couverture.

Plus jeune, Robert avait la certitude qu’un jour son nom brillerait au firmament des grands du golf, à côté de ceux de Jack Nicklaus, Greg Norman, Fred Couples et autres. Incapable d’accéder au circuit de la P.G.A., il voit ses rêves mourir un à un. À 30 ans, il doit se résigner à enseigner le golf aux membres d’un club huppé. Une mystérieuse rencontre viendra toutefois bouleverser sa vie et le sortir de son désarroi. Un vieil homme, millionnaire à la fois sage et excentrique, lui prodiguera non seulement de grandes leçons de golf, mais aussi, et surtout, de grandes leçons de vie.
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Guidé par ce singulier mentor, Robert comprendra les raisons de son échec, apprendra la vraie manière de s’exercer, l’art de visualiser ses coups et d’éviter les erreurs mentales, cauchemar de tous les golfeurs. Réalisera-t-il enfin ses rêves de jeunesse? À travers une histoire passionnante et fertile en rebondissements, ils trouveront non seulement de riches enseignements sur la psychologie du golf, mais aussi de grandes vérités sur les secrets du bonheur. 
Bonne lecture!
Pour commander votre livre adapté, contacter la SQLA  au 1 866 410-0844 ou au http://www.banq.qc.ca/sqla/.
 La cote est DC11798
Une touche d’humour
Recherche par Gabrielle Jean

Les bottes à la maternelle!

La scène comporte une institutrice de dernière année de maternelle et un enfant de sa classe :
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C’est la sortie. Un des enfants lui demande de l’aide pour mettre ses bottes. En effet, elles sont vraiment dures à enfiler.

Après avoir poussé, tiré, poussé, tiré les bottes dans tous les sens, elles sont chaussées et le gamin lui annonce alors : « Elles sont à l’envers, maîtresse! »

La maîtresse attrape un coup de chaud quand elle s’aperçoit qu’en effet, les bottes sont à l’envers. Elle réussit à garder son calme, enlève les bottes et les rechausse aux bons pieds.

Et là, le gamin dit : « Ce n’est pas mes bottes! »

À ce moment, elle fait un gros effort pour ne pas s’énerver. Elle se calme et lui demande :

« Mais pourquoi ne l’as-tu pas dit avant? Bon, allez, on les enlève… »

Elle se remet au travail. 

L’enfant poursuit :

« Ce ne sont pas mes bottes, ce sont celles de mon frère! Maman a dit que je devais les mettre! »

Là, elle a vraiment envie de hurler. Elle entreprend de lui re-re-mettre ses bottes. Pour finir, elle le met debout, lui enfile son manteau, son cache-nez et s’exclame :

« Mais où sont tes gants? »

Et le gamin répond :

« Je les ai mis dans les bottes! »

Les ZÉROS 

Par Gisèle Caron
C’est une réunion de zéro, il arrive un huit.

Les autres lui dit : « t’as pas d’affaire ici, t’es pas un zéro ».

Il répond : « Ben oui, j’tun zéro, j’ai mis une ceinture! »
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Jeu de Mots
Par Éric Côté

Comme jeu de mots pour cette édition du journal, nous avons pensé nous inspirer de nos chroniques, question de savoir si vous les lisez bien au complet! Vous trouverez les réponses à la fin du journal. Amusez-vous bien!

1 Quel est le nom de la commission scolaire dont le nom rappelle une montagne, mais aussi la variation de la hauteur du niveau de la mer? _____   _____   _____   _____   _____ ---- _____   _____ ---- _____   _____   _____   _____   _____   _____

2 Comment s’appelle cette jeune entreprise de soins à domicile? Son nom fait penser à une pommade qu’on applique sur les petits bobos.  ______   ______   ______   ______   ______   ______

3 Dans quelle ville se trouve l’école MIRA, où l’on y apprend à fonctionner avec un chien d’assistance? Son nom nous rappelle une pâtisserie. _____   _____   _____ ---- _____   _____   _____   _____   _____   _____   _____   _____   _____

4 Comment s’appelle le jeu-questionnaire télévisé, qu’il ne faut pas prendre pour une valise? _____   _____        _____   _____   _____   ______   ______   ______   ______   ______

5 Comment s’appelle l’organisme qui « aide le milieu » communautaire? ______   ______   ______   ______   ______   ______   ______    ______    ______
À l’agenda
	Mercredi

pm
	Les 1ers mercredis du mois, rencontre de groupe à Matane (en janvier, la rencontre est repoussée au 2e mercredi, soit le 13).
Tous les 3es mercredis du mois, rencontre de groupe à Rivière-du-Loup.

	Jeudi

am
	Tous les 1ers jeudis du mois, déjeuner-causerie à Rimouski.

	Vendredi

am
	Tous les 2es vendredis du mois, rencontre de groupe à Amqui. (En janvier, la rencontre est repoussée au 3e vendredi du mois, soit le 15 et en février, ce sera le 1er vendredi du mois, soit le 5)

	Semaine de la canne blanche
	Du 7 au 13 février 2015


Réponses pour le jeu de mots :

1. Monts-et-Marées

2. Beauma

3. Ste-Madeleine

4. Le banquier

5. Centraide
Versions disponibles :
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Par courriel 
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sur CD 
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ou en braille 


ONT COLLABORÉ À CE JOURNAL : Huguette Vigneau, Jessica Canuel Deschênes, Isabelle Côté, Éric Côté, Jimmy Turgeon Carrier, Gabrielle Jean, Ève Lavoie, Monique Bélanger, Normande Bossé, Jean-Paul Rioux, Gaétan Banville, Mérydelle Bourgault, Julie Boulanger et Véronique Jean.
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Voir autrement…

C’est possible!

Nos objectifs : 

· Améliorer la qualité de vie des personnes
     handicapées visuelles.

· Briser l’isolement.

· Défendre et promouvoir les droits des
     personnes handicapées visuelles.

· Favoriser la participation sociale des
     personnes handicapées visuelles dans toutes
     les sphères de l’activité humaine.

Pour en savoir plus : 

Association des Personnes Handicapées Visuelles 

du Bas-Saint-Laurent

376, Boul. Jessop

Rimouski (Québec)  G5L 1M8

Téléphone : 418-723-0932

Téléphone sans frais : 1-888-314-3456

Site web : www.aphvbsl.org
Courriel : aphvbsl@globetrotter.net



AVIS





Toute reproduction partielle ou totale du contenu de ce journal est fortement encouragée à condition de mentionner la source.
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